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CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Publicité 

et surveillance 
du scrutin 

E n vue de permettre la surve i l lante d e s 
opération* é lectorales , la loi autorise la 
présence de s é lec teurs e t de s cand idat s d a n s 
as Mate de vote . P e n d a n t tonte la durée du 

a, l e s é lecteurs e t l e* cand idat s do ivent 
séjourner dans la sa l l e de vote e t 
' la r é g a l a n t e des opérat ions . ( C . Et . 

5 décembre 1 8 8 4 ) . 
Le droit d e s t a t i o n n e m e n t d e s é lec teurs e t 

des candidats const i tue , e n effet, la garant ie 
de la pnbl ie i té e t de la s incéri té du s c r u t i n ; 
il ne doit ê t re suspendu qu'en caa de n é c e s ­
s i té absolue et en v a e du maint i en du bon 

• a s ce cas , le prés ident devra i t 
areastre dan m e a n i e s pour que la surve i l lance 
ém acrat ia res te poss ib le ( C . Et . 1 9 févr ier 

Le président du bureau ne pourrait donc 
interdire a a x é lecteurs de pénétrer d a n s la 
sal le autrement qu' indiv iduel lement e t d'y 
aépsaraar après avoir déposé leur v o t e ; m a i s 
Il panerait interdire de s ta t ionner d a n s une 
certaine part ie de la sa l le afin de faci l i ter 
r e n t r é e d a bureau de v o t e e t l 'accès a u x 

Le prés ident peut interdire de circuler 
p e a d a a t l e acrat ia , la soi n 'ayant prévu l a 
ch-calatioa qu'au m o m e n t du dépoui l l ement 
( D e c . régi . 2 février 1 8 3 2 , art . 3 8 e t i<> ) ; 

H suffit donc que les é lecteurs puissent , e n 
fa i t , contrôler le vo te et que l'orne soi t 
p lacée bien e n v u e . 

L'Union Républicaine VCmocKHiqn, 
de Roubair et de ses Canton':. 

M. EDOUARD DUBOIS 
PREND LA PAROLE AU COURS 

DE LA REUNION COMMUNISTE 
DE LA RUE DE L'HOSPICE 

L e s c o m m u n i s t e s avaient inv i t é M. 
JSdooard Dubois , c a n d i d a t de 11 nion Répu­
bl ica ine Démocrat ique , â prendre 1.1 parole 
• a cours de la réunion qu'ils; loua ient mardi 
soir, sa l le de< t'êtes de la n i e de l 'Hospice . 
D s espéraient s a n s doute onc le porte-dra­
peau de l 'Union Républ icaine M d é l i e r a i t — 
c o m m e l'a fait 51. Lebas — en prétextant 
qu'il devai t être présent a la réunion donnée 
p a r s o n parti, rue Decrenie . Ri les c o m m u ­
n i s t e s ont cru cela, ils se sont gross ièrement 
t rompés e t ont s o n s - e s t i m é le cran de leur 
adversa ire . 51. Dubois par toute une vie de 
i n t t e s pol i t iques. • démontré surabondam­
m e n t qu'il n 'avai t pas peur de la contradic ­
t ion. Il a vonln l'affirmer une fols 'le plus 
hier, en prenant ta parole devaut les 
quatre A cinq c e n t s ooniuiiuiisK s a s s e m b l é s 
sa l le de la rue de l 'Hospice. Sa courageuse 
in tervent iou a é t é j u g é e trc> favorab lement . 
m ê m e par se s e n n e m i s politique.-. Ne g'in-
c l lne- t -on pas toujours, lorsqu'on e s t loyal , 
d e v a n t le courage d'un a d v e r s a i r e . . . . 

D'ai l leurs , il faut Icnr rendre ce t te jus ­
t ice , l es c o m u i u n b t e s furent a b s o l u m e n t 
courtois e n v e r s le candidat de l 'Valnn Ré­
publ ica ine Démocrat ique . Pas nn < ris hos­
t i le n e fut poussé a son adresse et nn lé 
la i s sa exposer son point 'le r n c "n toute 
l iberté . 

M. Dubois devait prendre la paroie après 
51. J a c o b s . secrétaire régional du parii com­
m u n i s t e . Ce dernier a v a i t l onguement re­
tracé les épisodes (Je la grève d'Halluln en 

s 'é l evant contre les « méthodes do répression 
gouvernementa l e 1 et la « rés i s tance patro­
na le ». M. Dubois , t"ut en regret tant que ce 
conflit du travail aiL pria un tel caractère 
d'opinifltreté. se défendit d'entrer dans ee 
débat . 

s D e te l les quest ions . , lit-il . ne peuvent 
ê tre réso lues que par l 'action des s y n d i c a t -
qui s o n t seu l - qualifiés pour intervenir . 
encore qu'ils s a i l l e r a i e n t beaucoup en in­
fluence en fa isant passer les ques t ions de la 
Profession avant ce l les de la polit ique. 

51. Jacobs avait ;'i;r!ft du « Consort ium ». 
51. Dubois se défendi t d'en faire partie. 

— J e suis abso lument libre, dit- i l . e t je 
n'ai d 'a t tache envers aucun organisme, que; 
qu'il iolt .J'accortle cependant a m e s ouvriers 
l e s m ê m e s a v a n t a g e s qui leur seraient con­
c é d é s par le a Consort ium ». Ils touchent les 
a l locat ions fami l ia les que les e m p l o y é s de 
51. Lebas ont en tant de mal à obtenir d'une 
façon incomplè te . 

J 'ai connu le maire de Roubaix voici bien 
l ong temps . Il éta i t co l l e c t i v i s t e ; il é ta i t c e 
que vous ê te s â l'heure actuel le . Lui auss i 
prétendai t vouloir le bien de l'ouvrier et « il 
l eur dé fend i t d'adhérer a la Caisse des re­
tra i t e s ouvr ières : E t 11 prétcud que le parti 
soc ia l i s te est a l 'avnnt-garde du progrès 
s o c i a l ! * 

E t M. Edouard Dubois que se s a m i s a t t e n ­
dent rue Decrenie . conclut rap idement en 
e x p r i m a n t sa convict ion que ce n'est pas sur 
d e s m é t h o d e s de v io lences qu'il faut tabler 
pour amél iorer le sort de s travai l leurs , m a i s 
sur une étroite et loyale collaboration des 
c l a s s e s . 

Quand II n terminé , plusieurs de ses uuii-
d i s s é m i n é s rtaDs la vas te sal le applaudissent , 
t a n d i s que 51. Seet . le candidat du parti 
c o m m u n i s t e qui préside la réunion, p as se lu 
parole A 51. Kontenay. du Comité central de 
Par i s . Celui-ci , s a n s répondre a 51. Dubois , 
fa i t un long discours sur les prétendues me­
n é e s impérial is te» de la Krnnce. 

LES ELECTEURS DU QUARTIER 
DUMOULIN 

APPLAUDISSENT M. ED. DUBOIS 
Continuant la série de SPS réunions, M. Ed . 

Dubois , le sympath ique candidat aux élect ions 
cantonales dans le canton de Koubaix-E?t, 
avait invité mardi, à 20 heures, les électeurs 
d e s quartiers du Moul in , de la P o t e n n e n e 
et du Nouveait -Roubaix , âh Café Deni s , 38, 
rue Decréme, pour lenr exposer son pro­
gramme. 

U n e assistance nombreuse garnissait la 
sa l le lorsque M. Léon L iennan . député , forma 
le bureau, composé de MM. Liét.ird, prési­
d e n t ; Charles KaYtteni et Pesée, aaatsaajan. 

M. Liétavd, apte* avoir excusé M. Crombé, 
malade , déeiarn qu? ce dernier serait rem­
placé par M. FernauJ Motte. 

A v e c éloquence, il peignit la s i tuation et 
montra le maire de Roubaix « aux abois par 
deux échecs successifs et qui doit se résoudre 
â la asssasMrtM d'un de Set partisans, atin de 
w présenter de nouveau devaut les électeurs." 
M. Liétard ne douta p a s de la victoire de 
r U n i o a R é p u b i i e a n e et assure que dans quel-

ri jouta , U . Lebas n'existera plus an point 
vue pol i t vo ir U lui conseil le, d'ores et 

défa, de prendre sa retraite. 
M. Fé l ix Chalteiovii lui tasnads et eoiil-

înentc les circulaires dont le parti socialiste 
, inonde les électeur.-. Ces tracts, dit-i l , mon-

' t i en t M. Lebas sous un j o u r tout nouveau 
et le présentent comme un homme d'une mo­
destie exemplaire et d'un dévouement à toute 
épreuve envers la classe ouvr ière! Ce qui ne 
l'empêche pas , a joute l'orateur, d'appliquer 
le f ameux précepte d'une morale très utili­
ta ire : « Ote-toi de ià que j e m'y mette n. 

M. Chatteleyn brosse ensuite le portrait de 
M. Dubois , homme de grand cœur, d'une éner­
gie indomptable. Part i de rien, il est arrivé, 
à la force des poignets . Il continue néanmoins 
de se pencher avec soll icitude sur les déshé­
rités de la vie. 

F a i san t al lusion à ia réunion communiste , 
où M. Dubois est allé porter la contradict ion, 
il déplore les paroles de haine qui y furent 
prononcées. 11 réfute les arguments des ora­
teurs communistes et constate que la Russie 
soviétique n nu budget de gùtrrp supérieur à 
celui d e la France , que l'on s'obstino à appe ­
ler nation i inpériali- 'o. 

M. Chatteleyn. revenant encore à M. Lebas, 
dépeint ses att i tudes différentes H an temps 
de sa grandeur >•> et depuis ses retentissants 
échecs. 

M. Fernand Motte, après une critique très 
sevrée de la polit ique socialiste, fa i t a p p e l 
aux électeurs pour qu'il-, votent tous dimanche 
pour M. Edouard D u h w s , le sympathique 
candidat qu'il présente à l'assistance. 

M. Dubois rappel le le souvenir des luttes 
d'autan, où il était le l ieutenant d'Eugène 
Motte et e'-po.-e son programme. 

i l se déclare heureu > de se présenter dans 
le («nton Est. C'est dans ce canton, dit-il , 
que se trouve l 'hôpital ci La Fratern i té u et 
nu. ne doit oublier quel parti le lit bâtir. 

Lit réunion prend tin après une vibrante 
Marscillaiac. suiv ie d'un ban chaleureux en 
l'honneur de 51. Edouard Dubois . 

MORT DE Mgr ADAM 
Bordeaux , l ô janv ier . — Mgr A d a m , 

ancien v ica ire général apos to l ique du Gabon, 
e s t mort c h e z les Péros du S a i n t - E s p r i t , a 
Bordeaux . Il éta i t â j é de S3 a n s . 

Mgr A d a m , évèque t itulaire de Thrauis , 
rempl i s sa i t depuis 1 9 1 4 , l es fonc t ions d'auxi­
l iaire A Bordeaux . Né A Amnierscbu- ir . an 
diocèse de Strasbourg , le 2."> août 1 8 4 0 , il 
entra , très j eune , chez les Pères du Saint -
Espri t e t fa t ordonné prêtre en 1 8 7 2 . Il flt 
un l o n g séjour c o m m e miss ionnaire A la 
Réunion, puis au Gabon, d o n t fi fut n o m m é 
en 1 8 9 7 vicaire aposto l ique . Il s'y déroua 
jusqu'à l'Age de 6S a n s . et quand"i l donna 
sa démiss ion , c e fut pour cont inuer son 
aposto lat an d iérèse de Bordeaux, auprès de 
S. Era. le cardinal Anôr ieu . 

• 

MORT DV PROFESSEUR WIDAL 
Paris . ]."> janvier. — Le professeur Fer­

naud Widal a succombe après plus ieurs jours 
de maladie, à son domicile, l ô ô , boulevard 
Haussmann, à l'âge de 67 ans . 

Membre d a Conseil supérieur d s l 'hygiène 
et du Conseil supérieur de l' instruction "publi­
que, ainsi que lauréat de l'Institut (prix Osi-
ris, conjointement ave - le professeur Chanto-
messc) , le défunt était grand-officier do la 
Lé<riou d'honneur. 

1/c professeur Widal se spécialisa dans '.es 
recherches sur la fièvre typhoïde et les mala­
die* du rein. 

4- • 

LE « CITOYEN T O R R È S » 
n'est pas le candidat da parti socialiste 

. à Saint -Denis 

Paris , 13 j a n v i e r . — D a n s la s é a n c e qu'elle 
a tenue , dans la nuit de lundi « mardi , la 
C-A.P. du parti soc ia l i s te S.K.I.O'., sa i s i e par 
l i Commiss ion e x e c u t i v e de la Fédérat ion de 
la Se ine , des déc i s ions que cel le-c i a prises, 
concernant .es é lec t ions d a n s la o n z i è m e 
circous» riptiou de S a i n t - D e n i s , a pris a c t e 
de <o que la candidature du c i toyen Torrés 
n 'ayant ;..<- ('té ratifiée par la Fédérat ion 
de a 8< in", le c i toyen Torrès n'est pas cuu-
didat du parti dans l 'é lect ion de la o n z i è m e 
circonscription de S a i n t - D e n i s . 

» . 
M. Lucien Saint s'entretient 

avec le maréchal Lyautey 
l 'avis, 1") janvier . — M. Lucien Saint , rési­

nent généra! de France an Maroc, a eu ee 
matin, une entrevue avec le maréchal Lyautey. 

M. Saint a été reçu en audience, cet après-
midi , par M. Doumerguc et a quitté Par i s 
pour Tunis , et rentrera â Paris le 28 janvier . 
11 restera û Par i s de nouveau quelques jours , 
conférera avec les personnal i tés pol i t iques 
directement intéressée , aux quest ions marocai­
nes, et rejoindra ensuite son poste à Rabat . I l 
semble probable mte M. Sa int , tout comme 
M. Stecg , arrivera à Casablanca p a r un ba­
teau de l 'Etat . 

» 
UNE REUNION DU GROUPE 

INTERPARLEMENTAIRE DE DÉFENSE 
DES PLANTEURS DE HOUBLON 

P a r i s . 1 3 janv ier . — Le groupe in ter-
par lementa ire de d é f e n s e des p iantenrs d e 
houblon s'est cons t i tué anjourd'but. I l c o m ­
prend 5 0 .sénateurs et députés de s départe ­
m e n t s producteurs de h o u b l o n : Nord, Cote-
d'Or, Bafi-KUln. et H a u t e - M a r n e . U a n o m m é 
un bureau ains i c o m p o s é : prés ident , M. 
Chariot, dépnté de la C<5te-d'Or; v ice -prés i ­
d e n t s , MM. P l i c h o n . d é p u t é d u N o r d ; C a s ­
sez , s énateur de la H a u t e - M a r n e , e t d e 
L m s s e . sénateur du B a s - R h i n . 

L e groupe a e x a m i n é les c a u s e s de la m é ­
v e n t e du houblon e t Jes différentes d ispos i ­
t ions l ég i s la t ives qui pourraient ê t re prises 
en faveur de la culture de ce t t e p lante , n a 
déc idé de convoquer auparavant les représen­
t an t s qualif iés de la brasserie , de s p iantenrs 
e; du c o m m e r c e du houblon. Après ce t t e 
enquête , le groupe présentera aux pouvoirs 
publ ics d e s s u g g e s t i o n s t e n a n t c o m p t e d e s 
divers in térêts en cause . 

M. Parker Gilbert se démettrait 
de ses fonctions de surveillance 

du plan Dawes 
>*ew-York, l ô janvier . — Suivant le • Neœ-

Vork Tribune ». X . Parker Gilbert aurait 
l ' intention de se démettre de «es fonct ions d> 
survei l lance du plan D a w e s , dès qu'il aurait 
fourni à la Commiss ion des experts , tous les 
éléments i' sa disposit ion. 

Suivant le journal , cette démission créerait 
un problème assez, grave , M. Parker Gilbert 
doit sa nomination à M. Owen Young , qui 
avait spécifié en acceptant le poste de pre­
mier agent général des réparat ions , qu'il au 
rait le privi lège de nommer son successeur. 

• 

U N O U R A G A N A U X C A N A R I E S 

Londres, 15 janvier . — On maude de Ma­
drid que l'île Tenerife , In plus large du 
groupe des Canaries, vient d'êtro balayée par 
un ouragan qui a détruit une grande partie 
des plantat ions . La moit ié des récoltes sont 
d'ores et déjà considérées comme perdues. 

L'EX-KAISER GUILLAUME 
CONVIE SIX C E N T S P E R S O N N E S A FETER 

S O N A N N I V E R S A I R E 

Amsterdam, 15 Janvier. — Selon I* « V o » 
York Herald , l 'ex-kaiser rient de lancer prés 
de (iflo invi tat ions a des notabil i tés monar­
chiste- les conviant à un grand bauqaet qui 
aurait lieu à Dooru, le 27 jantver proc-hairi, 
pour fêter, le 70" anniversaire de sa uaissatwt. 

LA CRISE 
DE L'INDUSTRIE 

LINIÈRE 
La culture se sait que faire 

de son Un... 
...et la filature en manque 

L'industrie l inière subit en ce m o m e n t une 
crise assez grave , non s e u l e m e n t e n France 
mai s en Angleterre , en Belg ique , e n Al lema­
gne , en T c h é c o s l o v a . n i - e t m ê m e e n R c s s i e . 

La raison e n es t s imple . La filature mon­
diale ava i t pris l 'habitude de demander a la 
Russ ie les trois quarts de -es mat ières pre­
mières , et le paysan ind igène , handicapé par 
une m a i n - d ' œ u v r e trop lourde, a v a i t dû , peu 
;"i peu, céder le m a r c h é du Un aux mouj iks . 
Ea l 'espace de trente a n s , la production 
l inière d e l 'Europe occ identa le a v a i t b a i s s é 
de 3 3 % eu Hol lande , da 0 0 % en A l l e m a g n e 
et d« 7 8 % e n France . 

E n 1 9 1 4 , la filature f rança i se fa i sa i t venir 
de Russ i e de 8 3 û 0 0 . 0 0 0 tonnes de l in 
tei l le e t les fi latures é trangères importa ient 
de m ê m e , de ce p a y s , la plus grande part ie 
des mat ières premières qui leur é ta i en t 
nécessa ires . 

Mais la révolut ion russe a rompu cet équi­
libre économique d'avant-gnerre . Le p a y s a n 
russe a é t é a m e n é à dé la i s ser d e plus en plus 
une cul ture dont la production uo peut être 
vendue que par l ' intermédiaire d'ua m o n o ­
pole d 'Etat , monopole qui u'« a c h è t e » 
nature l l ement pus le lin a sa valeur mar­
chande , m a i s qui . an contraire , le « vend » 
a l 'exportat ion un prix prohibitif. C o m m e 
conséquence , il n'a pu être importé eu France 
en 1 9 2 7 , que 3 2 a 3 3 . 0 0 0 tonnes de l in . le 
tiers"de uos beso ins , e t les industr ie l s Ituiers 
é trangers ont du. c o m m e les nûtres, voir 
réduire d a n s la m ê m e proportion, l'Impor­
tance de leurs a p p r o v i s i o n n e m e n t s . 

Les conséquences de c e t t e s i tuat ion n'ont 
pas tardé $ se m a n i f e s t e r par une hausse 
cons idérable des produits fabriqués e t !e 
publie , dé la i s sant 1:1 toi le de l ia . beaucoup 
trop chère , a d«;.né la préférence au Èotoa. 
qui a v a i t su conserver un coeff ic ient d'aug­
mentat ion normal . 

Cependant , c e t t e amasse des cours de la 
mat ière première a eu une autre répercuss ion 
plus heureuse : la cultnre . d e v a n t les ga ins 
â réal iser s'est reprise ni espérer et la France 
e u particul ier, qui n'avai t earsemeneé que 
25 a 3 0 . 0 0 0 hectares de lin. a porté e u 1 9 - 8 
ses e m b l a v e m e n t s il 4 3 . 0 0 0 hec tares . 

L' industr ie française a l la l t -c l la d a n s une 
certa ine mesure retrouver nne source nou­
vel le d 'approv i s ionnement? 

Hé las , cou : Nous ass i s tons a l'heure 
ac tue l l e nu paradoxe économique s u i v a n t : la 
culture f rança i se ne peut pas s e défa ire de 
su production de lin en pail le, alors que la 
filature m a n q u e de lin tei l le . 

C'est qu'eu effet, la cul ture f rança i se n'est 
pas out i l lée pour transformer la .mille eu 
filasse et doit passer par '.'intermédiaire de 
nos voisina les B e l g e - eir ce qui concerne 
ce t t e opérat ion. Bar les lwrds d • la L y s , 
dans tout le Courtrais is . ceux-c i ont créé une 
industr ie d e transformat ion vér i tablement 
unique au monde , mais iis ne sont pas encore 
ins ta l l é s ac t t i e l l emeut pour transformer 
l 'excédent des pail les que la cultnre occ iden­
tale v ient toat a coup de produire. 

Ix's B e l A ^ o n t donc venus cbez no^s 
e.cheter la J B f quant i té rie pail le qu'ils 
pouvaient teJ"M? et rouir, et d a n s cer ta ins 
centres , lezj&kuac* sont enaora p le ines e t 
le producteur doit a t tendre !e bon vouloir rie 
l 'acheteur. 

F e n d a n t c e t e m p s , la filature française est 
réduite il alier disputer dans le Courtraisis 
a s e s concurrents étranger? une filasse trop 
rare dont les prix m o n t e n t sa-tts cesse . On 
e n v i s a g e ac tue l l ement que, seu le , une union 
étroite entre cu l t ivateurs e t filatcurs pourra 
parer au danger qui m e n a c e notre industr ie 
l inière. 

• 

LÉGION D'HONNEUR 
La promotion du ministère J e la Justice 

Paris, 4."' .iiinvifi'. — Sont promus ou nommé*:. 
Commandeurs: MM. Densqnet, conseiller 

d'Etat honoraire, président du bnreau supérieur 
d'assistance judiciaire; Célice, conseiller hono­
raire à la Cour de cassation; Labrensse, secré­
taire général de la queunre do 8énat. 

Officiers: MM. Godefroy, conseiller â la Conr 
de cassation; Saillard. conseiller â la Cour de 
cassation; Bounle-Lapouiade, procureur général 
près la Cour de Colmar; Mayéras, stenograpie-
réviseur au Sénat; Simon, avocat à Versailles. 
ancien bâtonnier, président de la conférence des 
bâtonniers des départements; André, président 
de la Chambre des commissaires-priscurs de la 
Seine. 

Chevaliers: MM. Leclercq. président do tribu­
nal d'Amiens; Bornay, procureur de la Républi­
que près Is tribunal du Nord, section de Lille; 
Floriot. avocat général a Douai; Luoe, juge do 
paix, à Dosai; Campineui, avocat à la Cour de 
Paris. 

» 
LE RÉSERVOIR D ' E S S E N C E T R O U V É 

A P P A R T I E N T A U « L A T H A M » 
Le réservoir d'essence qui a éhé trouvé à 

Lof'oten porte l ' inscription suivante : « Conte­
nance hydravion « Latham n 5 0 0 litres. » 

» 
LE C A D A V R E D U N E INCONNUE 

ÉTRANGLÉE 
E S T D É C O U V E R T S U R LES B O R D S 

D U R H O N E 

Privas , 15 janvier. — U n chasseur a décou­
vert, s u r les bords du Rhône , à Sa int -Péray , 
le cadavre entièrement nn d'une femme, ia 
gorge étroitement serrée par nne eorde. Le 
docteur D n p i n , médecin légiste , a conclu à la 
mort p a r strangulat ion. La vict ime paraît 
âgée de 4 0 à 4 5 ans . E l l e a, semble-t-i l sé­
journé dans l'eau plus d'un mois . 

On tend à croire que I3 morte serait une 
dame Hodoyer , 4 4 ans, f e m m e d'un ancien 
notaire de Champagnole . habitant actuellement 
Lyon, disparue de son domicile depuis le 
9 novembre, dans des circonstances myst>é-
iicu=es. 

L E S T E L E G R A M M E S A U T O G R A P H E S 

Par i s , 1 3 janv ier . — L'admini s tra t ion de s 
F . T . T . fai t connaî tre que désormais l e s té lé­
g r a m m e s autographes pourront être écr i ts 
dans les m ê m e s condi t ions que les t é l égram­
m e s ordinaires , a l 'encre noire de préférence 
e t m ê m e à la m a c h i n e .1 écrire, s a n s encre , n i 
préparat ion spéc ia le . La mesure déjà appli­
quée .1 Paris , â L y o u et à Marsei l le , sera pro­
c h a i n e m e n t é t endue a Strasbourg, Bordeaur 
et Nice . â 

PETITES NOUVELLES 
— L «Tirtrlce sniMtis*, las> B*.:.y. qui srait «il 

atterrir » Berek, n'» PB r«?rtD<Ua ion roi jour Crov-
dos psr mit* da la temçst-j da solca qsl savit aor 1s 
Xaaeaa. 

Pe Xonrz : Cbaaaar! !« canard, tro.s rbaoenri 
attire» p j - !•» aoo'emcnta d'na chien, «ot d'fOnTert 
U corr* s isdil enii,é l 'as* jeun- Elle de 17 ans, 
nomaée Mar«eii* XUCOD, d-aperae du doaiei'.e de eee 
paresu tepula le S déieakr*. l/aotoniie s é»a*li n i 
la stsrt «Mil due à l'a*»k*an par ttaaMistsa. 

— 1a esac skaasaMas sa la atactas sat saisi « M le 
settvsss erelwar « Mr>*« • va sotrspisaSia des 
essaie de rrssde rheasa ssr la ksse dai •WaaaS, I 
Pwsaearfk. 

— t'aitotaeM> cs/du-latt d* UsstsHao, dans 
IsOTîttf t 'smsttd -lu coerÇ.er TraBfcsme transparu 
le escaf.-a de ta tirttB», a-éKS tesdie l u i eackérei 
publiqncw «tir un- ••»• I Tf :x d? S.OOu fr. «t sdiaiac 
i 10.1OO franc*. 

DERRIERE HEURE 
Um amélioration dt l'état da santé 

eu maréchal Foch 
Par i s , 1 5 Janvier. — Il n'a pas été publié 

ce soir de bul let in sur l'état de santé du 
maréchal Foch . Après le bulletin de c e ma-
tiu, ind iquant une légère t endance a l'niué-
l ioration. l ' inquiétude est moins grande dans 
1'->ntoaragu du maréchal et parmi les m é ­
dec ins qui su ivent l 'évolntion de !a crise 
cardiaque du grand chef. 

T o u t l 'après-midi , lo maréchal a reposé, 
plein Je cran et de confiance. « J'en a! vu 
bien d'autres ». répète-t - i l souvent . Au reste , 
les médec ins , le docte or Daventères et le 
professeur U e i t z B o y e r ont déclaré c o m m e 
Ils sorta ient , que s a n s avoir l 'opt imisme du 
malade , i ls a v a i e n t c o n s t a t é une m i n i m e 
amél iorat ion de tous les s y m p t ô m e s . Le pro­
fesseur André , de N a n c y , a e m p o r t é de se s 
é c h a n g e s de vue a v e c la Professeur Hei tz 
Boyer , l ' impression que malgré s e s 77 nus 
qui ava ien t la issé le c h a m p libre m a pins 
v ives inquiétudes . le maréchal , a v e c s.iu 
organ i sme , s'en tirera tout doneerneut. 

C'est bien le souhait que tous les visiteurs 
qui durant toute la journée, eu an défi'c con-
t nuel sont allés prendre des nouvelles du mr.-
réehal, ont formule. 

A l'entrée de l'hôtel \Ic la rue de G r c n U e , 
lo registre se convie Je s ignatures des per­
sonnalités du monde politique, diplomatique, 
miliatire. Le maréchal Lyautey a a n n o t é , ce 
soir, le dernier, sou paraphe .'1 la suite dos 
nom» de JIM. Paul Douaier , Tard'cu, Lou-
cbeui . Antériou, Herriot , B o n n e t o u s , l i m e 
Pcincaré . les ambassadeurs de Béltfi rnc, du 
J a p o n , du Brésil , bit. 

P a r i s . 13 ju in . — !-•• docteur Daveniére , 
médec in dn maréchal Foch . a déclaré en sor­
t a n t de la consu l ta t iou qu'il vena i t de don­
ner, que l'état de l'i l lustre malade s'était uu 
peu amélioré. Vu médicament Uni-cardiaque 
et un a u t r e m é d i c a m e n t curât if lui ont é t é 
admin i s trés . Il n'y a pas lieu de foire d' inha-
lat ious d 'oxygène . Le médec in a ajouta que 
le aronost ic éùi i t auss i favorable que le per­
metta i t l 'âge du malade . 

Le docteur André, de Xaney , qui avait eu 
cet a p r è s - a u d i un échange de vues sur la 
sacK' du niaréL-lial avec les professeur H c t / -
B o y e r et P a v e n ère. e?; reparti pour Kaney, 
Lés dei! \ Plies da marc.! .al . Mme veuve B<'-
eotut et Mme F o n r n W sont venues à vin.-r 
heure- ouaraïUt-cii iq. faire vi~itc- à leur père. 

A 23 heures, le docteur Hetz -Boyer e-t 
a m v é en auto e u domicile dn mat.', haï F o t h 
pour passer In nuit auprès du .hnaluJe. 

Le Sénat américain a ratifié 
le pacte Kellogg 

W a s h i n g t o n . U janvier . — Le p a c t e 
Kel logg a é t é ratifié par le S é n a t par 8$ v o i x 
contre 1. 

» 
La deuxième tranche 

du programme naval adopté 
par les Chambres 

I 'a i i s . 15 janvier . — Le projet de loi dé-
pos'- par le min i s tre d" la Marine antor i sant 
la mi se en chant ier d'unités comprises d a u s 
la deux ième tranche dn programme nava l e t 
qui .1 été voté par les Chambre*, e n v i s a g e la 
création de d lx -aa l t u n i t é s : 1 croiseur de 
1 0 . 0 0 0 t o n n e : 6 contre-torpi i leurs , type 
« Guépard J. ; 6 sous -mar ins ri> h a u t mer , 
type a Vengeur > ; 1 sous-marin mouil leur de 
m i n e s : 2 av i sos pour c a m p a g n e s lo inta ines 
et 2 pétroliers. 

— On mande de Vlvero qu'an autocar traespor-
t int nn< «iqnlpe do fr)»t»«n a«- tordV- dans n i r»rjn. 

— A SreeUu. eu» 'amule i , rnui 
r.Miy^i f -,,:i- dai taanatioaa da **.» 

R E N S E I G K N T S COMMERCIAUX 
COTONS 

I.IVEEr00L. 15 janaier. 
Veut,--. 0.O01; imr,ortatioaa. i'voi:;: Aœéri •aiti, 

fc«u»«e - : rWalîien. ' •_ .., j ; E ^ t l r a , iackaafi-. 
NEW-OKLEANS. 15 jsntler. 

Cotonj âtiCdilng Vp!ar>.<. — Di«p*,uibV\ 1!> •;• 
Cote* >. ; rate:Srajanvier. 1S.S4-3S: BIFS. 10.;«'-37; 
mai, lS .El .a î ; jn:V-, 13.JJ; tvtohr,. lâ.OÏ. 

NBW-YOEK, 15 Jsarier. 
CLOTURE. — Cotoua Mldd'in» Upiand. — Difao-

rih*.-.. ÎO.aÔ — A ternu- : Sur janvier. 20.14-13-
Mrrlor, 20.17 ; marj, Î0.20-ÎI ; 3-r : t . 20.21: mai, 
20.-_'_' 2;î: juin. 20.M: jui 'kt . 19.s-i.?5: anu:. 19.71; 

" • : . . . . - . :.CJ/): oct orc. ï r-. IT ; nor.uil.ro. 19.30: 
i ' :-: -nlv. 

Becfttc». — Au:; nerf 1» t'AHant'que. J.nOO: aux 
pur.a do lîolff "'."ilO; rus ; oriî du r » : ; ù r " - . : ' > ' • 
.:»r . les «ii'o, dr iimeri.-ur. ÎÎ.OO"'. 

Exportations. — pour ..1 lîraude-BrafcaTn». «.090; 
l'r.;r.o. . t Cooï:neu-. T.OCO; pour !«• ,Ta;»6i:. 5 rrir<. 

Marché rh's chnnzes à Vétraneer 

CONCERTS & SPECTACLES 

LA SOIREE DES SANS-FILISTES 
AU CASINO DE ROUBAIX 

en faveur des œuvre* antitnb:rc~dlcas:i 
("''est par une spleu'li.îe ntauit'estation "lut.- «'e^t 

clAttirée hier, lu seconde e&Dipaa*nQ ^vv-: la v^ate 
da timbre antiruhercnlcns. 

L'Asaoeiatiaa rl'aasareara t Radio-Boabaii " 
avait organisé ave- la collalioratier. du i t lPiraai 
rie IJf.;:liaii 1 et de M. Pieo. l'a.-tit' et dévoué di­
recte.'r du rasino-Circue, une représentation de 
alla, ,-ous le patron.is" de î'Administrnîion mu­
nicipale, et des « Amis de Konbaix i>. C'est dans 
la magnifique salle du C-isiao qu'a eu lien cette 
soirée présidée pnr M. Sory, adjoint, déléscé ù 
'.'A^iistence. et par M. Rivière, d.recicur du ÏVt-
rean d'hygiène et trésorier du Cotuit ? autitt.b".--
rwstnx. 

En raison de l'heur» tardive nous ce peavsat 
que mentionner les personnalités, les groupe­
ments et les artistes qui ont offert i"ur géné­
reux concours et ont été ainsi les artisans da 
magnifique succès qui a couronné les efforts des 
organisateurs. 

M Korriéres, injéuieur principal rie l'usine a 
gaa d» Kcrabaix, présidctit de « Radio-Roubaix >•. 
qui modestement et snns éolat a préparé, nous 
savons, au prix de quelles démarches et de quels 
souc i s cette séance parfaitement orir..nisée. a 
remercié tous ceux qui avaient servi la gran !r 
cause de la Intte contre la tubercules,-. 

L'crcbestre des Concerts radiophoniques du 
«Journal de Rocbaix u a exécuté â la vive satis­
faction du nombreux nubl.c, des sélections des 
« Contes d'Hoffmann y, des oPêcbeurs de Perlesu 
et le gracieux ««Moment musical » de Schubert. 

Accompagné r>nr l'excellent orchestre du Casi­
no, dont le concours désintéressé a été des plus 
utiles, M. Beital , le diseur fantaisiste de Radio 
P. T. T. Xord et de PAlhambra de Lille, a donné 
avec une verve joyeuse quelques œuvres dn meil­
leur goût. Le pnblic a fêté cet artiste qui géné­
reusement a mis son grand talent au service de 
la cause que nous défendions. 

Gros succès également pour Mlle Bartb, sopra­
no lyrique, qui s'est fait entendre dans un air dt 
la «Trav ia ta» et dans une «Chanson proren-
çle » de Dell' Acqua. Les pins grandes scènes se 
disputeront sans doute cette cantatrice à la voix 
ample et sûre et d'un grand caractère. 

Et voici (après un film documentaire dans le­
quel apparaît M. Dehorter, le parleur inconnu de 
Radio P. T. T. Nord) , notre cher Broutteux sa­
ine de triomphales acclamations. Toute la salle 
interrompt de joyeux éclats de rire les amit-
sautet pasquilles < Les deux coulons t> et « Les 
commères s. Et an moment où le Broutteux va 
6e retirer an milieu d'applaudissements frénétt-
ques, une infirmière loi présente une superbe 
brouett. fleurie. 

M. Forrières annonce alors que les a Amis de 
Roubaix » ont mis à sa disposition denx médailles 
grand module; il estime, et tonte l'assemblée ra­
tifie ecn choix, qu'il ni peut mieux les attribuer 
qu'à SI. 'aie 1 Watteemv et à Si. Pico. 

Dans nn silence attentif et empreint de sym­
pathie. M. Hirscb, professeur â l'Université de 
Lille, e t secrétaire dn Dispensaire d'hygiène so­
ciale du Fontenoy, fait une courte mais substan­
tielle capseris sur la tuberculose. Le distingue 
conférencier, dont le dévouement aux œuvres de 
préservation sociale est bien connu, rappelle que 
Roubaix est arrivé pour 1927 en tète du départe­
ment pour la vente du timbre antituberculeux. Ii 
indique que des liens étroits unissent la T. S. K. 
et le traitement de la tuberculose. La T. S. F . 
arrache pour nn moment du moins le malade il 
son angoisse; elle éloigne les pensées lancinantes 
et vivifie le moral du tuberculeux. 

IL Hirsch après quelques considérations d'or­
dre général sur le fléau qui décime notre raea, 
fait connaître l'œuvre du dispensaire d'hygiène 
social», qui aprpend surtout au malade à se dé­
fendre lui-même et à préserver de ia contagion 
ceux qui l'approchent. Il fait l'éloge de la « visi­
teuse a, qui est l'âme du dispensaire. Dans une 
péroraison très applaudie, M. Hirsch demande à 
l'assemblée d'aider les jeunes Français i ache­
ver leur destinée. 

Après l'entr'acte nous avons le plaisir de voir 
dans leurs évolutions rapides «t souples, le* 
t gchipoff ». de merveilleux danseurs russes. Ce 
numéro offert par M. Pico. a remporté un • « -
(Bffiaue succès. Signalons en rassant que le per­
sonnel dn Casiao offrait gracieusement un con­
cours, que tous ont apprécié. 

Son» ia direction dn maître Dnysburgb, le Cho­
ral Nadand oui est toujours prêt à se dévouer 
aux œuvres de bienfaisance, a exécuté deux 
ehœors d'une souveraine beauté dont l'interpré­
tation a déchaîné nne tempête d'ipplandissL'-
msats . . 
M " Line Dariel. la «Bécassine» si appréciée de: 

sans-fiiistes, n'avait pae voulu te laisser vaincre 
en générosité'. Elle nous a donné, avec quel hu­
mour et quelle malice, de» fantaisies désopilant'-« 
parmi lesquelles nous citerons c La martyre dn 
poste à galène > que le pnblic lai a redemandé. 

Enfin, agréable surprise que nous réservait M 
Pico. le film t Une folie » dans lequel triomphe 
Sydney Chaplin, a déroulé ponr le plus grand 
plaisir des spectateurs ses péripéties désopi­
lantes et d'an fin comique. 

Nous devons les plus vifs remerciements à 
l'Associatle* de Radiophonie du Nord et à l'Ad-
ssiaiatrarrea de P. T. T. Nord qui ont assure gra­
tuitement la diffusion de cette soirée. 

Oa aoas semence qae le montant des entrées, 
le produit de la quêta faite par des ianrmlere» 
en eostome et les rachats abandonnés par la 
plupart des artistes H sont «levés à la somni-i 
de 4.101 fr. "O, qui sera v a n f e au Comité tatL 
tnberenlenx. 

TIRAGES FINANCIERS 
d: !•.-> iasvier 1920 

COMMUNALES 1923 

mhnur<» fiir lOO.nOO ir. 
37bour«é par ÔO.O0-' ir. 
rar»oun»tl -.-ar 25.o« ) fr. 
' chacun car 1.000 ir. 

LAINES 

L E S V E N T E S D E L O N D R E S 

(D'un correspondant particulier) 
Londres . 1 1 Janvier. — Vive a n i m a t i o n ; 

part ic ipat ion généra le ; mér inos fabrique, 
m a i n t e n u ; genre négoce , plus f a c i l e ; mérinos 
à cardes , i n c h a n g é ; croisés s Te h a u s s e , 
c o m p a r a t i v e m e n t à la clôture de décembre . 

» 
LES FUNÉRAILLES 

DE M. VANCAUWENBERGHE 
ancien pré*id?at d o Conseil général d a Nord 

Leï tnnérailie? de M. Vaneanwenbergue , 
ancien président du Conseil général dn Nord, 
fîécédé iundi à St-Pol -sur-Mer. seront célé­
brées jeudi , à 11 h., en l'église St -Benoî t , à 
St-Poi-sur-Mer. La croix sera portée par 
M. le docteur Dewèvre . maire de Pe t i t e -Svn-
the. Les coins du poêle seront tenus p a r MM. 
Hudelo , préfet du Xord : Albert Mahieu, sé ­
nateur; Allâmes, vice-président du Conseil 
d'adm nistration du Sanatorium de Zorydcoo-
t e : ( iosseau. directeur du S a n a t o r i u m ; Bon­
net, ing-énieur c iv i l ; le capi ta ine de vaisseau 
Nièsen, et Teneur, directeur dn Comptoir de 
l 'Industrie Liniè io . 

L'inhnmaiiou se fera au cimetière de Dnn-
bernue. 

FEDERATION DES AMICALES 
DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

DE FRANCE 
Par sui te de c i rcons tances except ionne l l e s , 

le c o m p t e rendu comple t du X* Congres 
nat ional , qui s'est teuu à Lille e n septembre 
dernier, n'a pu paraître encore . 

Le Comité s 'excuse auprès des nombreux 
souscripteurs e t prend d e s mesures poar 
qu' i ls ob t i ennent s a t i s f a c t i o n d a n s te p ins 
bref délai . La souscript ion n'est pas c lose e t 
l'on pent emeore s' inscrire e n e n v o y a n t 1 5 fr. 
il M. Pierre Gomane . 2 1 8 , rue Nat ionale a 
Lille ( C h i q u e s - p o s t a u x : Li l le , 1 6 2 - 8 5 ) . 

LA TENTATIVE D'ASSASSINAT 
D'AULNOVE 

Les agresseurs «ont arrêtés à Paria 

Le jeudi 10 janvier , a 6 heures dn m a t i n , 
l 'Algérien Med.ikoum Ben Arnar, e m p l o y é 
depuis plusieurs a n n é e s d a n s d e s ns lnes de 
L e v a l - A n l n o y c . é ta i t a t t a q u é par trois de s e s 
compatr io tes , b lessé très g r i è v e m e n t â coupa 
d e revolver. Il é ta i t transporté d a n s nn é ta t 
désespéré à l'hôpital de Ber la imont . 

L'enquête ef fectuée par la g e n d a r m e r i e et 
la police mobi le de Lille, permit d'établir 
que les agresseurs a v a l e n t agi par v e n g e a n c e 
â la su i te de r iva l i té de fami l l e e t d' intérêt . 

Ils ont été arrêtés a Par i s , par les inspec ­
teurs de la SOreté. grâce anx indicat ions qnl 
ava ien t é t é t r a n s m i s e s par M. l e l i eutenant 
Werquiu . c o m m a n d a n t les s ec t ions d 'Aves-
nes . 

L'auteur d é s i g n é des coups e s t un n o m m é 
Saadi Ali Ben Meband . né en 1 8 9 6 . à 
Igphrarn. qnl a eu ponr c o m p l i c e s l es n o m m é s 
Saadi Ferhat Ben El Bachir , né le 16 mars 
189!) t Igphram. e t Chatad Morarok. n é l e 
3< s ep tembre 1 9 0 5 u I g p h r a m . mancenrres , 
demeurant R. Impasse des A n g l a i s , t Par is . 

Ces ir\1ividus ont é t é écroués au Dépôt 
pour ê tre auis a la d i spos i t ion d e M. Jacques , 
juge d' instruct ion 4 A v e s n e s . qni e décerné 
d e s m a n d a t s d'arrêt c o n t r e e u x . 

Le drame de la rue d'Isly, à Lille 
M. Glorian. jnge d'instruction, a mterrogé 

hier Georges Dnbois qni , le 4 octobre dernier, 
roe d'Isly, a tné i coups de revolver nne amie 
de sa femme, dont il était séparé. 

Le magistrat a également entendu plus ieurs 
témoins qui ont apporté les preuves de la p r é -
m é d i a t i o n dn crime. 

L'inculpé, oui éta i t ass isté da M* LéVr, •'art 
défendu d'avoir prémédité soaj acte «rriatinel. 
I ! a affirmé qu'il avait aari « M » retnnir* de 
la colère. 

D'autre part, M. le docteur Chariao. qui 
avait é té ciiaty.' de prooédav à a u esasssass-
mental de Dubois , a conclu à l a îesponsnbtl i tâ 
ple ine et entière <3a çrruiinel. . . 

L'éf ..•!•• 
du drame d'Hauimont 
L a J m a i J 9 2 S p lus ieurs arabes , ouvr iers 

a u x «aines d 'Hantmout consommaient d a n s u u 
débit tenu p a r un de leurs eompatr iotes . A u 
nombre des consommateurs se t roova ien t n o ­
tamment Saadi Tahar et Menheb assez exc i tes 
pnr l'ivre.-se. U n e discussion s'éleva entre e u x 
en raison du refus du premier de p a y e r a-
boire au second. 

Celle-ci s 'envenima et Menheb. sa préva lant 
de sa force, défia tons les Arabes présents . 
Saadi relevant le défi, le tenancier les mi t 
immédiatement à la porte . Mais avant de sor­
tir Saadi avait ea lo t emps de s 'emparer son» 
qu'on s'en aperçut, d'un couteau de cuis ine, 
tandis que son camarade Benas jcnr le Mt-tatit 
muni de sou revolver. Tous trois p r i r e n t la 
direction du bois de Bonssières tout proche. 

La scène du crime devait se dérouler rapide 
et brutale, Menheb pénétra îe premier dang lo 
bois . Aussi tôt Benameur s e rapprochant lui 
tira par derrière un coup Je revolver dans U 
tête. I a mort fut i m m é d a t e . Pour fa ire croiro 
qu'il» avaient été provoqués p a r leur v iet imo 
les taenias déposèrent dans la main du cada­
vre un couteau ouvert. 

A p r è s quoi ils reprirent tranqui l lement lo 
chemin d'Hantmor.t. 

Benameur «prî- avo ir n ié avoua être l'a-i-
tf-ur du crime prétendant avoir ag i e n état de) 
légit ime dctei .se. Saadi a prétendu n'avoir été 
pour rien dans l'asTaire. 

Tous deu-; ont compara hier devant l a cour 
d'as«rtses de Douai . 

I! semble qne le- accusés aient voulu so 
déhtu-raawer de Meiriieb qui passa i t p o u r u n 
individu querelleur et violent et qui était re­
douté de ses compatr io tes 

A p r è s l'aud't on des témoins crui confirmè­
rent l ' e -posé de ]'acc,i-;,Lion. 5f. F lcr ie t , a v o ­
cat créner.'il. reqniert !:: eondamnatiou des àe-

fl Pécard, avocat», p la ident MM. Reiseuth? 
l'acquittement. 

Saadi Tahar est acquitté, son aco lyte e s t 
condamné à G ans de réclusion et à 10 a n s 
(i interdiction Ac séjour. 

Chranigue Locale 
; - i v û A . A 

ASvctraTvrrui aVTgrtatlPi 10 JAUYIEF-. ; 
, r'"! :' ' r "• : " - ' ^'-^'- -icmai-j, saint Antoine. 
Soleil : ,..- -«r 7 h. JO; r-meur à 15 h. 21. 
Lan. : . .. U» .)„ l l ; r r . u „ f r ,uar l i - r le 16. 
Bu ,.-t;n •.•(•: ^ r w ; ; . , ; pnuv , a jt.nr»», du 16 (ri.-. 

• ' " -'"'-:- : « « M ' o« BlSia ou rlè rje:e<-, sni-ti-s 
4 ee.elreie« ,-• ni;-.ou s avcri»«, ncric tcm. ératnrc • 
m rix'ira atatfecvrjaîie «TI- :* raillo. 

C«na>ltati«t« d" r-.-jrr:-..n3, l a CtanUte Ktmhaisie-. 
do Proie •«;',!. de i'Enlaccc ; 1 a , Iscal de ia Goutte 
à.'. Leiî. 

A M» M EgV.'c S'flttT-DaBrt : ;.«<• anaiver-aire <îo 
'a-"v ; • <•••••-'.••* . .00, . , présidence de JJirv 

VUE REVISION ELECTORALE 
RLE DE LAtiXOY 

Aujourd'hui Mercredi lfi .janvier, ;'i '-'0 ii., 
M. Edouard Danois , le symuntiiiquc; candidat 
àe l 'Union républicaine démocratique t pose: 1 
son programme devant ies é.ecteurs du can­
ton Est , dans i.-: salle de la Betterave, 17-5 bis, 
rue de L a n n o \ . 

M M . Léou Lierinan. député àa X o . d , 
Edouard aionssel, con-c.Ut.- -réuéral et Fernand 
Motte prendront également la parole . 

Mgr liénart, évêque es l'A ? 
à Roubaix 

C e s ; aujourd'hui mercredi , a lfi h., que 
l 'Œuvre des c a t é c h i s m e s de Roubaix . qui 
groupe deux c e n t s personnes dévouées , cé l é ­
brera eu une cérémonie so lenne l le qui aura 
lieu en l 'égl ise N o t r e - D a m e , le v i n g t - c i u -
q u i t m e anniversa ire de sa fondat ion . 

Pour marquer tout l ' intérêt qu'il porte à 
c e t t e bel le œ u v r e . Mgr Liénart . é v ê q u e de 
Lil le , a t e n u à présider la cérémonie . KOa 
c o n c i t o y e n s s e réjouiront d e c e t t e v i s i t e du 
che f du diocèse d a n s notre vi l le e t t o u t e s l e s 
fami l l e s roubais iennes voudront ê tre repré­
s e n t é e s a l 'égl ise N o t r e - D a m e pour lui t é m o i ­
gner leur filial a t t a c h e m e n t . 

LA VIE A ROUBAIX 
PENDANT L'ANNEE 1928 

On a constaté 
nn e x c é d e n t d e 463 na issances 

A l 'heure où l e péril de la d é n a t a l i t é s a 
fa i t sent ir s i for tement sur notre p a y s , il e s t 
bon de c o n s t a t e r que Lotre vi l le fa i t e x c e p ­
t ion a la règle e t c n e les u a i s s a n c e s y son t 
beaucoup plus u o m b r e c t s que les décès . 

En effet , la s ta t i s t ique san i ta ire d e l 'annea 
1!<28 montre d'une façon pérempto ire c e t 
e x c é d e n t d e n a i s s a n c e s . Au cours d e l 'an 
dernier, 2 . 1 S 1 e n f a n t s , dont 1 .091 du s e x o 
mascu l in e t 1 .093 du s e x e ftimlnln ont v u 
le jour a Roubaix e t , durant c e t t e m ê m e 
a n n é e . 1 .721 personne*, d o n t S 9 4 du s e x e 
mascu l in e t 8 2 7 du s e x e f é m i n i n s o n t m o r t e s , 
ce qui fait nn e x c é d e n t d e 4 6 3 n a i s s a n c e s . 
Encore , sur le chiffre d e s d é c è s pourrai t -on 
déduire 4 7 é t r a n g e r s à la v i l le qui e x p i r è r e n t 
a l'Hôpital. 

En 1 9 2 7 . on ava i t cons ta té 1 .785 d é c è s 
et la m o y e n n e de la morta l i t é â R o n b a l x 
durant les c inq dern ières a n n é e s , e s t d e 
1.740. 

La morta l i té in fant i l e d a n s notre v i l l e e s t 
nne des plus b a s s e s de F r a n c e e t n o u s pou­
vons «n être j u s t e m e n t tiers. A u c o a r s d e 
l 'année dernière . 187 e n t a n t s d e m o i n s d 'un 
an sont morts , so i t u n e m o y e n n e d o 8 5 6 ci 
des na i s sances . '° 

Bien peu de v i l l e s f r a n ç a i s e s offrent n n e 
m o y e n n e auss i fa ible . Ce résu l ta t a s t t o o t a 
l 'honneur de nos œ u v r e s d e protect ion d o 
l 'enfance . 

Les m a l a d i e s é p i d é m i q u e s son t e n d é c r o i s , 
«ance et , l'an dernier , on n e c o n s t a t a o s e 
8 3 caa m o r t e l s , dont 1 6 par la d iphtér i e : 
12 par la gr ippe , 3 par la fièvre t y p h o ï d e e t 
2 par la coque luche . 

Malheureusement , la tubercu lose e s t t o n -
i 0 ^ " « « « « « e «t « fa i t 1 5 8 v i c t i m e s V n 
1 0 2 8 . so i t 0 . 1 8 % de U m o r t a l i t é to ta îe 
Le cancer , lui aus s i , fa i t de n o m b r e u s e s 
v i c t imes e t a provoqué 1 4 9 d é c è s . 

Pour terminer , a j o u t o n s q n e 1 .210 t a n . 
r lages furent cé l ébrés l'an dernier e t quo 
9 9 d ivorces o n t é t é prononcés . Q 

Electeurs dn canton Est, 
VOUS DEVEZ VOTER WMANCHE, 

L'abstention est une désertion 

Paderewski à Lille 
On assistera le Mercredi 2 3 

podrome Lil lois , à l'un des 
a e m e n u art is t iques de ces 
E n effet, le grand Maître 
i w a k i se fera fatandn c _ 

k ib i taa la donnera an profit da l W r r i a T a 3 
aux veuves des mil i taires 6ê U n a r r a « l w 
lo Prés idant e s t le mareohal To*£ * * t 

La location c»t ouver te Maison Caji*nJ««-. 
rue xfcgTtermois*, , - " * ! S » 

l .lanviar, à l ' H i p . 
des p i n s r r a n d s «rai. 
•es dainista» ekaassam. 
i d a e U r i a r . L K f i a -

* • * m saataart de 

nor.uil.ro
dctei.se
jt.nr��

